
Un jour, un sondage
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Pensez-vous que la manifestation «Constantine,
capitale de la culture arabe» a eu des effets

positifs sur cette ville ?

Résultat sondage

Pensez-vous que la question des visas refusés
par l’Algérie à des journalistes  français a pu 

occuper une place  importante lors du 
tête-à-tête entre Bouteflika et Valls ?

NON Sans opinionOUI

Le Premier ministre Sellal recevra, aujourd’hui, le directeurLe Premier ministre Sellal recevra, aujourd’hui, le directeur
général pour le voisinage et les négociations d’élargissegénéral pour le voisinage et les négociations d’élargisse--
ment ainsi que Nick Westcott managing, directeur au serviment ainsi que Nick Westcott managing, directeur au servi--
ce européen pour l’action extérieure à l’Union européenne.ce européen pour l’action extérieure à l’Union européenne.
Ces deux personnalités de l’UE seront également reçuesCes deux personnalités de l’UE seront également reçues
par le secrétaire général du ministère des Affaires étranpar le secrétaire général du ministère des Affaires étran--
gères ainsi que par le SG du ministère de l’Intérieur.gères ainsi que par le SG du ministère de l’Intérieur.
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29 sites à explorer
Le ministère de l’Industrie et

des Mines par le biais de
l’Agence nationale des
activités minières vient
de lancer un appel
d’offres pour l’exploi-
tation de 29 sites
miniers. Des sites qui
renferment du calcaire,

de l’argile, du sable, du
tuf, du marbre, du gra-

nite et du sel.
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Le pays d’offshore
Ma vieille grand-mère, qui écoute

les infos comme tout le monde,
croyait qu’offshore était un pays où
les milliardaires pouvaient être
pénards. Un pays avec une capitale,
une monnaie, une langue et un pré-
sident ou plutôt un roi, tiens, c’est
mieux, un roi. Et dans ce pays, les
offshoriens, les habitants, sont tous
pleins aux as et personne ne deman-
de à l’autre d’où il a tiré sa fortune.
Ma grand-ma en a déduit que la
langue de ce pays s'appelle l'omer-
ta. Tout le monde est tranquille quoi,
et les empoisonneurs d’atmosphère
que sont les lanceurs d’alerte et les
associations contre la corruption
n’ont même pas droit à un visa.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr
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En attendant
Mohamed Ghazi

Dans une lettre adressée au ministre du
Travail, Mohamed Ghazi, le député
Smaïn Kouadria, du PT, a tenu à
dénoncer les comportements
indignes et jusque-là impunis
d’un chef d’entreprise turque
en Algérie. Des accusations qui
vont du harcèlement sexuel au
licenciement abusif ; le député
invite le ministre à les véri-
fier en dépêchant une
commission d’enquê-
te.

SO I T D I T E N  PA S SA N TS O I T D I T E N  PA S S A N T

I l est des jours comme ça où, en recon-
naissant à la corruption en Algérie le
statut de culture nationale, on se dit,

dans un coup d’humeur fait de colère et
d’écœurement quelque peu désespéré,
que les choses pourraient s’arranger pour
peu que l’on s’emploie à se défaire du
système en place. Et nous voilà de nou-
veau surpris à nous émouvoir sur le triste
destin de cette Algérie, pointée du doigt
pour ses nombreux travers alors qu’elle
n’avait pas besoin d’un scandale supplé-
mentaire. 

Il faut reconnaître, en ces temps d’es-
clandres à répétition, que jamais, sous
aucun autre règne, le pays n’avait connu

autant de désordre. Après l’affaire Khalifa,
en voilà une autre et de taille qui va
pimenter les conversations et aggraver la
défiance sans pour autant susciter l’ire
des populations sur le dos desquelles se
montent des affaires aussi scabreuses. 

Quand, ailleurs, la justice réprime le
moindre écart de ses dirigeants, chez
nous, c’est la république bananière qui
s’invente une agression.  On se dit tou-
jours que, sans doute, ils vont finir par
s’avouer repus et arrêter de saigner le
pays et les pauvres bougres sur lesquels
ils s’essuient les pieds. On se le dit vite,
histoire de se consoler, en se doutant
qu’il n’en sera rien. L’arrogance de nos

dirigeants doués pour crier à la conspira-
tion dès lors que sont dérangés certains
intérêts est désarmante et les protesta-
tions contre d’hypothétiques atteintes à la
souveraineté du pays commencent à bien
faire. En quoi un ministre est-il représen-
tatif d’un pays quand on sait qu’ailleurs
pour moins que cela on dépose sa démis-
sion ?  Et en quoi un journal qui publie les
noms d’un aussi grand nombre de per-
sonnalités à travers toute une planète en
voudrait-il particulièrement à l’Algérie ? 

A entendre tout ce qui se dit sur
l’agression supposée de notre pays, toute
cette affaire n’aurait été diligentée que
pour s’en prendre à l’indépendance de

notre pays ! Elle est terrible cette paranoïa
qui s’empare de notre administration à la
moindre information dérangeante. Mais ce
qui l’est encore plus   c’est la facilité avec
laquelle on enrôle le citoyen lambda
autour d’une menace qui n’existe pas.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Esclandres à répétition !


